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-Ne pouvant vous arrêter, reprit Lascars, l'ni
d'eux a l'ait feu sur vous, n'est-ce pas ?

-Oui, monsieur, sans p)lus de façon qu'un chas
seur sur une per-drix ou sur un lièvre...

-Vous a-t-il manqué ?...
Sauvageon fit un haut-le-corps.
-Ah ! que non pas!1 répliqua-t-il avec véin

mence, il ne m'a point manqué, le brigand!1...
-Où vous a-t-il atteint ?...

Sàuvageon prit un air embarr-assé et pudibond
-Où peut-on atteindre un homme qui nagr

quand ce n'est p~as la tête ?... Je le demandeî
monsieur... murmur-a-t-il en baissant les yeux Ei
en pinçant les lèvres...

-Cummeuît, moni pauvre garçon, s'écr-ia Las.
cal-s, saisi malgr é lui d'une violente envie de rire-
Vous avez eu cette mauvaise chance I...

-Hélas!1 monsieur, répliqua Sauvageon e'
soupf»a1nt, il se passer-a bien du temps avant quc

je puisse m'asseoir...
-Ceci, r-cprit le bai-on,. m'explique moins quE

jamais à quel propos ces brutes ont i-épandu lie
bruit de votre mort et prétendu que le coup dE
feu vous avait tué roide...

-Mais moi je me l'explique tr-ès bien... Mon-
sieur veut-il que je lui raconte de quelle façon
l'événement est aririvé ?

-Oui, sans doute, je le veux...
-Il bien,)oii a hue cii deux mots... Tout

en Me sauvant, je n'avais vu que les fourches, je
-ne pensais pas au fusil, et -ipiès avoir plongé et
fait un bon bout de chemin entre deux eaux, je
venais de repai-aître pour respirer- et je nageais
de toutes mes for-ces, quand j'entendis le bruit de
la poudre... en même temps je sentis que le gi'-
din avait 1 visé juste!I... Heu reusement c'était du
petit plomb.., sans cela, bonsoir- la compagnie1
paý plusde Sauvageon que sur- ma main 1... je
co1üpî-is tout de suite que la blessur-e n'était pas
mortelle, mais j'éprouvai une douleur atroce et
jeý me mis à gigoter en battant l'eau, ni plus ni
mioins qu'un homme qui se noie... Pendant que

jgiotais ainsi, une idée mie t-aver-sa la cet-vel le.
Jeegie dis que le damné fusil qui venait de m'ac-
commoder si mal pouvait êtr-e à deux coups,
qu'une seconde décharge 'rm'achèver-ait infailIli ble-
ment, et que le seul moyen de courir une chance
de l'éviter, était- de fair-e le moi-t tout de suite...
eni conséquence je ne bougeai ni pied ni patte, je
me î-oidis comme n trépassé, je me laissai coulei-
à fond et je nageai ti ès longtemps entr-e deux
eaux avant de me ha-ai-der à muontr-er seulement
le bout de mon nez...

Quand je reparus, j'étais assez loin pour- que la
lumière des fa îlots n'arr-ivât plus jusqu'à moi...
les 'ténèbr-es m'enveloppaient et mie pirotégeaient,
et je 'voyais sur- la berge, à cent br-asses de dis-
,tance, mes trois gr-edinîs de paysans qui faisaient
de grands gestes et qui sem blaient tenir conseil.

Je n'avais plus rien à craindr-e d'eux, mais je
m'affaiblissais beaucoup... e h aque grai n de plomnb
avait fait sen trou, et mon sang coulait par une
multitude de petites fontaines que l'eau r-endait
encore plus actives...

Il n'était que temps de gagnet- l'anti-e rive 1 il
ne fallait même pas perdre une minute, sous peine
de me noyer pour tout de bon!1... Je Ymis donc le
cap sui- ce vieux saule vet-moulu que monsieur-
connaît et aupr-ès duquel on prend tant de perches
à l'épeî-vier... je nageai de mon mieux, j'atteignis
le bor-d, et, clopin-clopant, gémissant et jur-ant,
je pris le chemin de la maison, Où j'ar-rivai non
sans beaucoup de peine, et où me voici, foirt mal
accommodé, plus criblé qu'une écumoir-e, et ne
sachaint' dans quelle position me mettre pout- y
trouver un peu de repos...

Telle est mon histoire, monsieur-... Elle n'est
pas gaie, mais elle n'est pas longue et n'a d'ailleur-s
rien qui m'étonne, car, depuis que je suis au
monde j'ai toujour-s été le dindon de toutes les
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in pi-oie à des douleur-s qui, peut- être gi-otesques,
n'en étaient pas moins cruelles', se toi-dit en gé-

s- missant sut- le matelas qui lui set-vait de lit. Une
fièvrie violente s'empar-ait de lui; les gr-ains de
plomb restés dans les ch-ait-s, quoiqu'ils n'eussent
pénétré qu'à -une ti-és-faible pi-otindeuî-, mena-

6- çaient d'amener- une inflammation génér-ale. Bref,
la situation dlevenait gi-ave, et se compliquait en-
coi-e par- l'impossibilité de r-ecourir- à l'aide d'un

1. médecin. les blessur-es de Sauvageon étant de na-
e, i tire à le dénoneri à l'instant même comme l'au-
à teut- du guet-apens de la veille au soit-.
t Lascar-s se tr-ouva donc dans l'absolue nécessité

de veni- de sa personne ein aide à son valet;- il
s- possédait quelques notions ti-ès superficielles de
a. chir-urgie, commue tous les gentilshommes, expo-

sés à des accidents de chasse, et il vint à bout
n sans trop de peine d'extir-per- avec la pointe d'un
ýe stylet les grians de plomb four-voyés.

A la suite de cette petite opération, Sauvageon
ýe éprouva un soulagement immnédiat, avant-coureur-
e d'une guér-ison pirochaine, il s'assoupit sut- le-
e champ et dor-mit pendant vingt-quatr-e heut-es

sans interr-uption.
I_ Le sou- venu, Lascaî-s se gai-da bien d'inter-
ni rompr-e ce sommeil r-épar-ateur-; il monta dans

son bateau et ti-aver-sa la Seine pour se r-endre à
la maisonnette du Bas-Pi-unet.

t Aussitôt qu'il ein eut fi-anchi le seuil, il recon-
e nut à des signes cettains qu'il était attendu et que
t les deux femmes avaient ltit des fi-ais pour le t-e-
e cevoii-, fi-ais Pien modestes, mais touchants par-
scela même.
B En voyant Lascars, Pauline r-ougit légèrement,

- mais elle nu manifesta aucun embar-ras, elle fit
ideux pas au devant du gentilhomme, et lui ten-

1 dtînt la main d'une façon adorablement familièr-e,
,I elle liii dit:
3 -Nous avons bien pensé à vous aujourd'hui.

tmon frèr-e, et nous avons pr-ié Dieu à votre inten-
ition avec tant de fet-veur- qu'il doit nons exaucet-
et vous r-endr-e heureux...

Lascaî-s, après s'êtt-e infoî-mé, d'un air dei
*gi-ande défér-ence, des nouvelles de madame Au-
douin, dont il voulait se fair-e une alliée à l'insu1
de la bonne daine elle-même, et qui se sentit vive-
ment touchée de ce témoignage d'intérêt, de-'
manda à Pauline :

-N'allez-vous pas vous préparer, nia chère
soeuî-, peuh- votr-e promenade de chaque sou-r?...

La jeune fille secoua la tête avec un seul-ir-ej
triste et ré&igné.1

-Oh!1 c'est bien fini...- répondit-elle, mainte-i
nant nous ne nous pi-omènerons plus...

-Eh quoi, s'écria Lascar-s, plus jamais ?... C
-Jamais du moins beo-s de notre jardin, qui 1

n'est pas gî-and, miais dont nous saur-ons nous
contenter-...

-Et, me permettez-vous de vous demander la
cause de cette r-ésolution si soudaine ?...

-Ctecause, la voici : Déjl. nous ne sortions ti
point en plein jour, par-ce que nous aimions la so- lI
litude et que nous cr-aignons plus que tout au a
monde d'attirer l'attention sur nous... Ai-je be- 8,
soin de vous apprendre pourquoi nous ne sor-ti- V
i-ens plus le soir ? la terrible aventure d'hier nous fi
a tr-op crunellement pi-ouvé quelle impr-udence d
commettent deux femmes en affr-ontant sur une il
grande route les ténèbi-es et lei mauvaises men-
conti-es... Pout- ma part, je l'avoue fr-anchement, d
rien que la penséo de fair-e cent pas au dehotrs, n
api-ès la rnuit tombée, me glace jusqu'à la moelle 9
des os.

-Je compi-endrais à met-veille cette terrîeur d
et cette pi-udence, répliqua Lascar-s, si vous de-
viez sortit- seule avec madame Audouin, et par e
conséquent vous exposer àquelque nouveau dan- mn
ger-... mats il n'en est point ainsi... si

-Que voulez-vous dire? demanda Pauline sansb
aucune arrièr-e-pensée.s.i

-Je veux dire que vous avez désormais à vos si
ot-dres le bt-as dévoué d'u gentilhomme. -- un

En ce moment madame Audouin jugea conve-
nable d'inter'venir-.

-Cer-tes, monsieur- le bai-on, dit-elle, s'il est
quelqu'un au monde qui ne puisse irévoquer en
doute votr-e cour-age et votr-e générosité, ce quel-
qu'un, c'est nous 1... Nous ne doutons pas davan-
tage de votre cour-toisie infatigable. Vous êtes
Français, vous êtes gentilhomme, à ce double tit-e
vous considér-ez comme un devoir- de vous fait-e
le chevalier- de deux pauvi-es femmes isolées et
sans pirotecteur...- Cela est beau, monsieur le ba-
i-on... Cela est noble.., cela est digne du nom et
du titi-e que vous par-tez, mais nous saurons unit-
la disci-étion à la reconnaissance; nous n'abuse-
rons point d'une galanterie qui vous honore, et
que nous apprécions, je vous k-juî-e, autant qu'elle
mér-ite de l'être...

Ayant ainsi p)arlé, madame Audouin fit la ré-
vér-ence et se r-engor-gea, tr-ès contente d'elle-même
et enchantée du petit discour-s un peu pirétentieux
qu'elle venait de débiter avec un choix d'intona-
tions qui ne pouvait manquer d'en doubler- l'effet.

-Que le diable empot-te la vieille folle et son
éloquence .... pensa Lascar-s foi-t eontr-ar-ié de cette
résistance à laquelle il ne s'attendait pas. Est-ce
qu'elle se fig-ure, par- hasar-d, que mes fi-ais de ga-
lanterie, comme elle le dit, sont à son adresse ?...-
Elle en est, ma foi, bien capable I...-

Puis il repi-it tout haut, d'un ton de franchise
et d'enjouement :

-En vér-ité, chère madame Audouin, vous me
faites un bonheur que je suis loin de mér-iter) et
vous m'attribuez des mér-ites qu'il faut absolu-
ment que je décline...- Au lieu et place de cette
coui-toisie chievaler-esque qu'il vous siemble voir
en moi, je constate -un égoïsme bien natur-el, et
ce qui, de votr-e par-t, vous semble disci-étion, n'est
au fond que cruauté pure...

Lascars fit une pose.
-Monsieur le bai-on, dit vivement la gouver-

nante, de gi-âce, expliquez-vous 1...- votr-e égoïisme,
prétendu et ma pi-étendue crauté r-estent pour
moi lett-es closes...

-Chère madame, continua IRoland, je in'ai ni
les goûts, ni les habitudes d'un sauvage, vous le
compi-enez sans doute, et l'isolement auquel je me
vois r-éduit me pèse au delà du possible... Poui-
peu qu'il me faille continuer cette existence de
complète solitude, î-eployé sur moi-même, loin de
dle tonte oreille intelligente et sympathique à qui
je puisse confier mes pensées, je tomberai cet-tai-
ne ment malade de tristesse et d'ennui, et, n'ayant
rien de mieux à fait-e, je mourr-ai !... Une lueut-
d'espér-ance a tr-aver-sé mes ténèbres... j'ai pu
croire un instant qu'apr-ès avei- eu l'immense'
bonheur de vous être utile, je ti-ouver-ais aupi-ès
de vous une chai-mante et put-e intimité, précieux
remède à mes chagi-ins, et qu'en même temps ma
présence ne vous sembler-ait point importune...
Au nom du ciel, ne détr-uisez pas ce beau rêve...
ma vie est entr-e vos mains!1.., par pitié, ne me
aissez pas mourir!... Et vous, mademoiselle,
ajouta Lasýcars3 en s'adt-esisant à Pauline, vous, ma
sSur, puisque vous avez daigné me pet-mettre de
vous donner- ee nom si doux, intet-cédez pour moi,
faites en sot-te que je ne devienne pas victime
'une discr-étion funeste qui me r-endrait bien

ajustement le plus malheut-eux des hommes.
Ces der-nièr-es pai-oles empiruntèt-ent une sorte
'éloquence du ton ave-z lequel elles furent pro-

noncées et diu geste suppliant qui les accompa-
gnait.

Pauline) en les écoutant, changea plusieur-s fois
le visage, elle r-ougit et pâlit successivement.
-Mon Dieu, balbutia-t-elle avec un extrême

Bmba-ias, ni mia bonne Audouin, ni moi, nous
n'avions la pensée cruelle de vous re.jeter dans l'i-
solement, nous cr-aignons seulement d'abuser d'une
bienveillance si généreusement offerte...
- Mais, r-epr-it la gouvernante, puisque mon-

sieut- le bat-on insiste, nous ne faisons plus diffi-
ulté d'accepter-, et nous sommes heureuses de


